
L’iris de Sibérie (Iris Sibirica). Photo J.V.

L’aster amelle ou marguerite de la
Saint-Michel (aster amellus). Photo J.V.

L’œillet superbe (dianthus superbus) .
Photo Marine Prouveau

La gentiane croisette (genciana cru-
ciata). Photo J.V. La fraxinelle (dictamnusalbus).PhotoJ.V.
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En cette fin d’hiver, le jardin botani-
quedelaFermeBussière,àlaRobert-
sau,est figédanslefroidet labrume.
Les graines et les bulbes som-
meillent encore sous terre. Delphine
Riegel, jardinière botaniste en poste
depuis janvier,attendavecimpatien-
ce le printemps pour faire connais-
s an ce ave c l e s p l an te s qu i
reprendront vigueur aux premiers
rayons de soleil. « Dans ce conserva-
toire sont cultivées les plantes des
zones humides et des bords de riviè-
re, dans celui de Mulhouse les plan-
tes des Vosges, du Jura et du Ried. »
Rien que des plantes sauvages d’Al-
sace,menacées de disparition par la
bétonisation, l’urbanisation, l’in-
dustrialisation, l’agriculture intensi-
ve…

1 545espècesenAlsace

Aufait,combiend’espècesindigènes
compte notre flore ? « 1 545 espè-
ces, dont près d’un tiers est aujour-
d’hui menacé. 29 espèces ont
complètement disparu », annonce
Julie Vangendt, phytosociologue. El-
le a contribuéàdresser la liste rouge
de la flore vasculaire, c’est-à-dire des
plantesà fleurs etdes fougères.

« Il s’agit de préserver notre patri-
moine, de protéger notre flore », ex-
plique Nicole Thomas, conseillère
régionaleetprésidenteduConserva-
toire botanique d’Alsace. Peu connu

dugrand public, ce conservatoire ré-
gionalaétécrééen2010« pourmet-
tre en réseau les structures alsacien-
nes qui ont une activité de sauvegar-
de de la flore » : le conservatoire de
la Ville deMulhouse et de sonagglo-
mération, celui de la Ville de Stras-
bourg à Bussière, l’Université de
Strasbourg qui gère l’herbier de la
flored’Alsaceet laSociétébotanique
d’Alsace. Il est doté d’un budget de

230 000 € financés par la Région en
grande partie, par les Départe-
ments, laDreal et l’Agencede l’eau.

Créé en 1988, le Conservatoire de
Strasbourg est installé sur un grand
terrain de la Ferme Bussière mis à
disposition par la Ville et dans une
anciennedépendanceduchâteaude
Pourtalès, où se trouve la grainerie
de semencesà sauvegarder.

L’œillet superbe

« Notremissionestdemettreenpla-
cedesstratégiesdeconservationdes
espècesmenacées », expliqueCorin-
na Buisson, nouvelle directrice du
conservatoire. Avec le concours des
gestionnaires d’espaces naturels et
des botanistes bénévoles qui récol-
tent les graines, les plantes mena-
cées sont si possibles conservées

dans leur habitat naturel. Sinon, el-
les sont cultivées dans les jardins du
Conservatoire puis réintroduites
dans leurmilieud’origine.

C’est ainsi quedesprairiesdeReichs-
tett ont pu être recolonisées par
l’œillet superbe, et que la forêt du
Rohrschollen a retrouvé quelques
plantsdevigne sauvage…

Cette année, le jardindeBussière se-
ra réaménagé : unemare, une rose-
lièreetunetourbièreyserontcréées.
Les lieux ne seront ouverts au public
que sur demande et lors d’anima-
tions.Lamissionduconservatoirene
se limite pas à l’étude scientifique et
à la sauvegarde : « Conserver, c’est

aussi sensibiliser le plus grand nom-
bre », souligne Christel Kohler, con-
seillère municipale de Strasbourg.
Une espèce disparue, c’est un patri-
moine génétique perdu et impossi-
ble à recréer. Or l’humanité dépend
toujoursde lanaturepoursenourrir,
se loger, se vêtir, se soigner. Notre
avenir dépend de celui des fleurs, de
celui de lanature sauvage.

CONTACTERConservatoirebotanique
d’Alsace, 1placeAdrien-Zeller
àStrasbourg, tél. 03.88.15.69.08 ;
Courriel : conservatoirebotanique.al-
sace@gmail.com

PLUSWEBNotrediaporamasur lesite
internet :www.lalsace.fr
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Notre avenir dépendde celui des fleurs
Près d’un tiers de la flore sauvage alsacienne est menacé, selon la liste rouge établie par les botanistes. Le Conservatoire botanique d’Alsace tente de les sauver de
l’extinction, si possible dans leur habitat naturel, ou dans les jardins de ses antennes, les Conservatoires de Strasbourg et de Mulhouse.

L’équipe du Conservatoire botanique d’Alsace dans les jardins de la Ferme Bussière, à Strasbourg, où sont sauvegardées
les plantes sauvages des zones humides et des bords de rivières de la région. Photo L’Alsace/Dominique Gutekunst

L’ail anguleux (allium angulosum).

Photos CBA/Julie Vangendt

Si l’androsace carnea, une fleur alpi-
ne,pousseencoreaupiedduradardu
Grand-Ballon et si la campanule des
cerfs a recolonisé les sous-bois de
Schweighouse, c’estgrâceauConser-
vatoire botanique de Mulhouse. Ou,
plusexactement,grâceàMathieuHil-
denbrand, jardinier responsable des
cultures, passionné de nature sauva-
geetemployédepuis1992danscette
unité du service des espaces verts de
laVilledeMulhouse(Seve).Grâceaus-
si à Véronique Scius-Turlot, ingénieu-
re nonmoins aux petits soins de plus
de200espècesrégionalesendanger.

L’idéeduconservatoire revientà Jean-
PierreReduron.Cebotanistespécialis-
te mondial des apiacées – des
ombellifères – était directeur duSeve
quand en 1985 il a réussi à créer ce
conservatoireavec lesoutiende laVil-
le, qui amis à disposition le terrain et
les serres nécessaires. « Notre ré-
flexion d’alors porte ses fruits au ni-
veau français et international »,
estime Véronique Scius-Turlot.
« L’idéedesauver lesplantesde ladis-

paritionparrespectdumilieudel’être
humain et de sa santé fait son che-
min »,ajoute-t-elle.

Unestationderecherche

Alors que la biodiversité ne cesse de
s’effondrer, ce conservatoire compte
en centaines le nombre de lots de se-
mences sauvages qu’il maintient au
congélateur et au réfrigérateur, qu’il
s’applique à faire vivre en les semant
et en les reproduisant. Il compte par
dizaines les espècesqu’il a sauvées in
extremis et a réintroduites dans leur
milieu d’origine, en partenariat avec
l’ONF, des parcs naturels et d’autres
gestionnairesd’espacesprotégés.

La tâche n’est pas simple. Elle relève
delarechercheexpérimentale.« Cha-
que plante a ses spécificités que nous
devonsdécouvrirenfaisantdesessais
avecdeuxoutroisgraines.Nouscher-
chons le protocole adapté à chaque
espèce »,explique le jardinier.« Nous
développons la connaissance des mi-
lieux, nous apportons nos conseils

poursauvegardersursite »,complète
l’ingénieure. Pour sensibiliser le
grand public, une sélection des plus
bellesplantes sauvagesdesVosgeset
duJuraalsacienestchaqueannéeras-
semblée dans des rocailles du zoo de
Mulhouse.

Actuellement, lesMulhousiens parti-
cipent à la sauvegardede la saxifrage
œildebouc.« Iln’yaplusqu’uneseu-
le station en Franche-Comté et quel-
ques-unesenSuisse.Elleestenculture
ici, à Nancy, Besançon et Lausanne.
Quand nous aurons obtenu 5 000
graines,elleseraréintroduiteenFran-
che-Comté. Il nous faudra cinqansau
moins. » Depuis son origine, ce con-
servatoire abrite les collections
d’apiacées réunies par Jean-Pierre Re-
duron : « Des botanistes du monde
entier, notamment du Chili, nous ont
confié des graines d’espèces mena-
cées d’un intérêtmondial. Nous som-
mes les seuls aumonde à les cultiver.
Notre but est de les restituer au Chili
dès qu’il aura lesmoyens de poursui-
vrecetravaildesauvegarde. »

La renommée des pionniers mulhousiens
Depuis trente ans, le Conservatoire botanique de Mulhouse cultive les espèces les plus menacées des Vosges et du Jura pour les réintroduire dans leur habitat naturel. Cette
antenne du Conservatoire régional conserve aussi des espèces végétales de valeur internationale, ce qui lui vaut une renommée qui dépasse nos frontières.

Véronique Scius-Turlot et Mathieu Hildenbrand, passionnés par la nature sauvage, dans une serre du conservatoire
botanique de Mulhouse où sont reproduites les plantes menacées des Vosges et du Jura. Photo L’Alsace/Denis Sollier

Lessix fleursphotographiéespar JulieVangendtetMarinePouvreau(en
hautdecettepage)nesontquequelquesbeauxexemplesdestrésorsde
la florealsacienneenvoiededisparition.Elles figurentsur la listerouge
desplantesvasculairesd’Alsaceélaboréepar leConservatoirebotanique
d’Alsaceavec laSociétébotaniqued’Alsace.
Cette listeaétéconstituéeselonlaméthodologiedel’Union internatio-
nalepour laconservationdelanature.Des1 545espècesrépertoriéesen
Alsace,439sont inscritesenlisterouge :28,9%desespècessontvulné-
rablesouendanger.Et29espècessontdésormaiséteintes.Cette liste
peutêtreconsultéesur lesitede l’Officedesdonnéesnaturalistesd’Alsa-
ce (Odonat) :odonat-alsace.org/flore-menacee
Cetteannée, l’Odonatpubliera,encoopérationavec leConservatoire
botaniqued’Alsace,uneversionréactualiséedesonouvrageLesListes
rougesde lanaturemenacéeenAlsacequi rassemble15groupestaxono-
miquesdela floreetde la faune,desplantesàfleursauxchampignons,
enpassantpar les insectes, lesoiseaux, lespoissons, lesmammifères…

La liste rouge des espèces menacées
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